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Les pulasants encouragements que J'ai reçus de
P4i 8 trois"ans que je parcèours le Canada, et don

a uvoir les meilleuirs témoignages dans le
Z"hýflU; m'ont détcrm!né à ouvrir à Montréa

STIBLISSZMUT BHISTOIIE NATURELLE
11Jarais (le la science y trouveront des collec

1119 choisi es de qu %drupèdes, d'oiseaux, de repti-
%i de Poissons, de coquilles, d'Insectes, etc., etc.

LSarumteurs, d'excellents choix de groupes, de
'5dan 'rux pour trophées, montés avec un

eetSCvère et Irréprochable aux yeux de l scien-
Ctde l'ait.e

4le ne veux livrer que des travaux finis et garan
e11 Ien engage à reprendre. et à remp1aýeettous

Ssujets qui n'auront pas été livrés dans des
'Ou1dlîî 01 s suffisantes de 0conservation.

Le ýIetoer trouveront aussi dans mon
4%blssement, une grande variété d'objets pour la
'%0,îOCle :yeux d'émotil, instruments d',ntoM0-

131e,épingled, liégea, etc., etc.

Plantations d'arbres.

M. le Rédacteur,
J'interromps la suite de mes Entre-

tiens agicoles pour vous entretenir sur
un sujet qui, main tenant, se prête bien
à la circonstance. Voilà le printemps,
qui nous arrive, à pas de géants, avec
tous ses charmes et tous ses agre-
ments, et je nie saurais le laisser pas-
ser inapperçu sans vous donner de pe-
tits conseils qui, 'j'ose le croire, seront
reçus en Dlonne part de tout le monde;
du moins de ceux qui sont les vrais
et sincères amis du bien-être matériel
dont il nous est légitimement permis de
jouir ici bas, vu que ces conseils de-
vront, si toutefois on les exécute de
bien bonne grace,' comme je l'espère,
tourner. à la fois et à l'avantage de
Pin -* .4s'>l'avantage dui publie en
gênérAl.. Je veux donc vous parler,'

cher lecteur, de la plantation dotar
bres. Jusqu'aujourd'hui, nous av'ofs~
tenu à leur égard, une conduite,, -je
pourais dire, presqu'égoiste - et bien-
souvent même nous nous somme
montrés leurs plus grands ennemis.,
Nous n'avons pas hésité un seul in&-
tant d'abattre jusqu'au dernier arbre'
de nos belles et vastes forôts. eoj
avons mis la cogné&e à la 'racine dc
nous avons tout livré au fer- et au
flammes. Et aujourd'hui, que -nois-
reste-t-il ? Des plines, et des-.plaines
à,perte de vue , n'ayant pas mêmeune
touffe d'arbres ou reposer l'oeil.

Aussi, à peine, Eole a-t-il dérhiln6
ses ven1ts furieux, que déjà, ils nAous
arrivent-du bout de l'horison,,grop-
dant, siffiant, mugissant et renvoragi
tout sur leur passage.

Alors, que de dommages. causés6
Que de, pleurs amère& réJ3aJIdueg I lt
que de larmes n'ont pu enlcore t4rir
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